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gré tout, un bon nombre d’enfants resteront dans les familles. 
Dans ce cas, la mère qui a soin de ce malade, devra être parti­
culièrement instruite par le médecin que le danger d’infection 
provient surtout des secrétions du nez et de la gorge du malade, 
ainsi que des déjections de l’intestin.

Au sujet de la contagiosité de cette maladie, il est bon de se 
rappeler qu’elle est moins facilement communicable que l’est la 
rougeole, la scarlatine, la diphtérie. Il est bon aussi de rappeler 
au public, afin de ne pas partager l’affolement des américains 
qu’elle fait beaucoup, beaucoup moins de victimes que la diar­
rhée, la coqueluche, la diphtérie, la rougeole ou la scarlatine. 
Et cependant le public ne s’effraie pas de ces maladies, dont 
chacune d’elle est beaucoup plus meurtrière que la paralysie in­
fantile. En disant bien au public que plus ‘de 50% guérissent 
complètement dans la première quinzaine, qu’une forte pro­
portion des paralysés guérissent complètement ou presque en 
quelques mois ou quelques années, et que la balance peut être 
encore amélioré par un traitement orthopédique convenable, 
peut-être réussirons-nous à rassurer le public, à lui inspirer plus 
de confiance pour les ordonnances du médecin, et à se soumettre 
plus docilement aux prescriptions hygiéniques.
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